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LE rtaOiSHASE DU MORT 
* «Til atait bien m, et Passapoil, la 
jottpo» ition à u paradis de Mahomet, 
désertant aaseitt* la foi de ses pires, il se 
aérait fait musulman. Ste passions l'au
raient conduit là. Et pourtant il avait dea 
qualité». 

Chaverny songeait, lui aussi, mais au
trement. 

Il était vaitré aur sa paille, les habits 
«B désordre, la chevelure ébouriffée. H 
•'agitait comme un beau diable. 

— Encore un coup, bossu, disait-.!, et 
M triche pas ! Tu fais semblant de boire, 
aoqnin ! je rois le Tin qui coule sur ton 
Jabot. Palsambleut reprenait-il, Oriol 
•'a-t-U pas assez d'une tête joufflue et 
teaiptdeT Je lui en trouve deux, trois, 
« q , sept, oonma i l'hydre de Leroe ! 
Allons, bossu, qu'on apporte deux tonnes, 
toutes deux bien pleines t tu boiras Tune, 

- et moi l'antre, éponge que tu es I Mais, 
mtt Dieu I retirée cette femme qui s'as
sied sur ma poitrine, elle est lourde. 
Est-ce ma femme? Je dois être marié... 

Ses traits exprimèrent un mécontente
ment subit. 

— C'est dona Crus, je la reconnais 

bien, fia eh as moi I Ja ne vaux pus que 
don* Crus. me vote en eet état ; repreaeat 
vos cinquante mille écua, je veux épouser 
dona Crus. 

Bt il se démenait. Tantôt le eauchemar 
le prenait à la gorge, tantôt 11 avait 
rire idiot et béat de l'ivresse. Il n'avait 
garde d'entendre le bruit léger qui sefai 
sait as-dessus de sa tête; U eût fallu du 
canon pour réveiller. Le bruit allait ce
pendant assex bien. Le plafond était 
mince. Aû'bout da quelques minutes, des 
gravois commencèrent t tomber. Chaveray 
les nantit dans son sommeil. Il se frappa 
deux ou trois fois la visage, comme on 
fait pour chasser un insecte Importun. 

— Voilà des mouches endiablées) se 
dlaait-U. 

Un plâtras un peu plus gros loi tomba 
sur la ione. 

— Mort diable! fit-il, bossu de mal
heur, rémaoeipes-tu déjà jusqu'à me jeter 
des mies Y Je veux bien boire avec toi, 
mais je uveax paa que tu te familia-

Un trou noir parut au plafond, juste 
_ î-dessus de sa figure, et' le morceau de 
plâtre qui tombe, da trou vint le frapper 
an front. 

— Sommes-nous des marmots pour 
nous lancer des cailloux t s'écria-Ml arec 
colère. Holà! Navailles! prends le bossn 
par les pieds. Nous allons le baigner dans 
la mare. _ 

Le t'ou s'élargissait au plafond. Une 
voix sembla tomber du ciel. 

— Qui que vous aoyier, dit-elle, veuil
lez répondre à un compagnon d'infortune f 

Etas-Toas aa suant, voua ausalf ne vient-il 
personne vous voir du ««hors T 

Cbavarny dormait toujours; mais soo 
sommeil était moins profond. Encore une 
demi douzaine de plâtras sur la figure et 
11 allait s'éveiller. Il entendit la voix dans 
son rêva. 

— Morbleu 1 fit-il,répondant à je ne sais 
quoi, ce n'est pas une fille qu'on puisse 
aimer à la légère. Elle néUit point com
plice de cette comédie de l'hôtel de Oon-
zague, et, au pavillon, mon coquin de 
cousin lui avait fait accroire qu'elle était 
avec de nobles dames. 

Il ajouta d'an ton grave et important: 
— Je vous réponds de » vertu ; elle 

fera la plas délicieuse marquise de l'uni-

— Holà t fit d'en haut la voix de Lagar-
dère, n'avez-vous paa entendu? 

Chaverny ronfla un petit peu, las de 
bavarder dans son sommeil. 

— Il y a quelqu'un, pourtant! dit la 
voix d'en haut; j'aperçois aa objet qui 
remue. 

Une sorte de paquet passa aur le trou 
et vint tomber sur la joue gauche de Cha
verny, qui sauta, sur ses pieds d'an bond 
et se prit la mâchoire à deux mains. 

— Misérable I fit il, un soufflet! à moi I 
Pais le fantôme, que sans doute il 

voyait, disparut Son regard hébété fit le 
tour de la cellule. 

— Ah çà l murmura-t-il eu se frottant 
les yeux, je no pourrai donc pas m'éveil-
ler ! Je rêve, c'est évident ! 

La voix d'en hant reprit en ce moment : 
— Avez- vous reçu le paquet T 

- • Boa I fit Chaverny ; te bossu eet oa-
ché ici quelque part, le droit «'aura joué 
quelque aaéchanUour. Mais quelle diaMe 
de tournure a cette chambre !... 

Il leva la tète en l'air et cria de toute 
force: 

— Je vols ton trou, maudit bossu I }e 
te revaudrai cela. Va dire qu'on vienne 
m'ouvrir. 

— Je ne vous entends pas, dit la rotx\ 
vous êtes trop loin du troo, mais je vous 
aperçois et je vous reconnais. Monsieur 
de Chaverny, quoique vous ayez passé 
votre vie en compagnie misérable, voua 
êtes encore un gentilhomme, js le sais. 
Cest pour cela qoe je vous ai empêché 
d'être assassiné cette nuit. 

Le petit marquis ouvrait dea yeux 
énormes. 

— Ce n'eat pourtant pas tout à fait la 
voix du bossu, pensa-t-il ; mais que parle-
t-il d'assassinat ? et qui ose donc employer 
avec moi ce ton protecteur? 

— Je suis la chevalier de Lagardère, 
dit la voix à cet instant, comme si on eût 
voula répondre à la question da petit 
marquis. 

— Ah t fit eelui-el stupéfait, en voilà 
un qui peut se vanter d'avoir la vie. 
dure I 

— Savez-vot» où voua êtes ici ? de-
manda la voix. 

Chaverny secoua énergique ment la taie 
en signe de négation. 

— vous êtes à U prison du Chàtelet, 
second étage de la tour Neuve. 

Chavemy s'élança vers la meurtrière 
qui éclaiitftt faiblement sa cellule, et ses 

bras tombèrent la long de son ianc. La 
voix poursuivit : 

— Vous avez dû être salai ce matin à 
votre hôtel eu vertu d'ane lettre de ca
chet... 

— Obtenue par mon très cher et très 
loyal cousin I grommela le petit marquis, 
je crois me souvenir de certain dégoût que 
je montrai hier poar certaines infamies... 

— Voua sou venez-vous, demanda la 
voix, de votre duel au via de Champagne 
avec le bossu ? 

Chaverny fit un signe afnrmatlf. 
— C'était mol qui jouais et rôle de 

bossu, reprit la voix. 
— Vous ? s'écria le marquis, le cheva

lier de Lagtrdère I 
Celui-ci n'entendit point et poursuivit : 
— Qaand vous fûtes ivre, Gonzague 

donna ordre de vous faire disparaître. 
Vous le gêniez, il a peur du reste de la 
loyauté qui est en vous. Mais les deux 
brav.es à qai la commission fat confiée 
sont à moi. Je donnai contre-ordre. 

— Merci t fit Chaverny. Tout esta est 
i peu incroyable... raison de plas pour 

y ajouter fol, 
— L'objet que je voas al jeté est ou 

message, continua la voix : j'ai tracé quel
ques mots aur mon mouchoir arac mon 
sang. Avez-vous moyen de faire parvenir 
cette missive à madame la princesse de 
Gonzague? 

Legest" de Chaverny répondit: «Néant.» 
En même temps, il ramassa le mou

choir pour voir comment un léger chiffon 
avait pu lui donner ce soufflet rude et si 

bien appliqué. Lagerdère avait noué ssssl 
brique dans le saouehoir. 

— C'était doue pour me briser le erftaaf 
grommela Chaverny; mais je devais avoif 
le sommeil dur, puisqu'on m'a pu sou* 
duire ici à mon insu. 

Il défit le mflioholr, le plia et le mit 
dans sa poche. 

— Je ne sais si je me trompe, reprit eaW 
cors la voix ; mais je crois que vous of 
demandez pas mieux que de me servir. 

Chaverny répondit oui avec sa tête. Le) 
voix poursuivit: 

— Selon toutes les probabilités, je val* 
être exécuté ce soir. Hâtons-nous donc, 8* 
voua n'aves personne à qui confier ce mes* 
sage, laites coque j'ai fait: percez le plan» 
cher de votre prison, et tentons la fortune) 
à l'étage an-dessous. 

— Avec quoi avet-voua percé votre) 
trou? demanda Chaveray. 

Lagardère n'entendit paa, nuis il devina 
sans doute, car l'éperon, tout blanc de 
plâtre, tomba aux pieds du petit marquis* 
celui-ci se mit aussitôt en besogne, il y 
allait en vérité de bon cœur, et, à mesure 
que l'affaissement, suite de l'ivresse, di
minuait, sa tête s'eialtait à U pensée da 
tout le mal que Gonzague lui avait voula 
Caire. 

— Si noas ne réglons pas nos comptes 
dee aujourd'hui, se disait-il, ce ne aéra 
pas de ma faute ! 

Et 11 travaillait avec foreur, creusant 
un trou dix fois plus grand qu'il ne fah 
lait pour hvsaer glisser la missive, 

(À suivre). 
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U la repoueu dMeement. 
— O qm'il y a, réfondjl-àl d'me TOII 

{Hnfie.sjt asti eependaat faisait eUxer 
I n entrailles de) Mme Fiurel, Il j a, ma 
• l i n , que je Mit indigne de toi, indigne 
•b mon neble et généreux père. 

Slle AI on «fgie le Wte, comme poar 
awnjn deprolâilse. 

- Ok l enstina^il, je me eeanab et 
Ssawjase. Pettoaue ne saurait ma re-
•niilnr l'Infamie «a ma conduite ause 
• isHimis» orna ose la reproche ma con 
Sssinii ie a'Maia pu né aianiaie. easpen 
Blsshiasst eetti »»*aa mtseraWe fo. Il 
M M s a t r e i a * trappeeWeertige, ja ne 
autalajoesaiel, (au. 4k I je ueeenis 
•M ainsi, ma min, ai je fatale eue près 
Se mai, «atta-ma* ssefane. Mala aleTé 
•aimTilae Uranjna liera t mas Mme, 
a^a»»lraaaaslasaaeaTae»»rs>aalaallas<., 
•raaeassai abaavlennd aaaa lutaee à iaataa 

eaaaasaa*. sfarsat t i n , peeUat «a 
ssan eiill.pi eaiaisssssaaaeelelaTote eYam- _ 
ssMsn. fmlia, aaavs aejtrea raaaooreea eaM» par le sentiment da an tara 

Censsmmie.l'aisMfoku et Isa eieee — 
fia «s maaifcaaelraa.Heias I amajad 

ta rai rstroarée, U mal était faU. Toa af-
.'sVJMsaa, a n •sHse^satn tanaaTCsMea, tpti 
n/aat aeaaé n n mla jaan U kaakuir 
«Maat-saa, a-ontpas a* n'arrêter. Mai 
•fainisMseasfsrt, inlaiaMmrétaaitde 
lii'isSjin. ami ai nanqoé de paie,Js. 
teaWéaarmtaaaal MamanpaaTiot 
an» sa a» t . l a a s « te rué sur . ._ 

Raool aeiprimait eras l'acnat d'nn» ' 
tmortatiao ai pi*t9a4a,a*at aa M aatral-

nement, que Mme Kau'el ne aoageait paa 
i rinterrompre. 

Elle écoutait, muette, terrifiée, n'osant 
interroger, certaine qu'elle allait appren
dre quelque chose d'affreax. 

Lai, cependant, aaurtnitait : 
- Ooi. l'ai été oa insensé. U bonnear 

a paaaé pria de moi.et je n'ai paa au éten
dra la main nour le retenir. J ai repoussé 
la réalité délteieu 

Îoarauite d'un fi 
û pasaar ma rie à tes genoux, lfteenter 

i témoignagea noumni da reconnais
sance, j'ai comme pris é tâche de te porter 
les coupa le» plu ornai», de te désoler, de 
ta rendre la pluainfortanée des eréatoree 

Ame. Moi qui aurais 

Ah I j'étais an misérable quand, poar 
une créature que ja méprisai», je jetai, a 
rent ane fortune dont chaque plaça d'i te notait rue larme. (Teat pra» d» toi 
qu'était la bonheur, ja la reconnais trop 
tard. 

Il a'iaterroaeaet, eemms ail eût été aa-

•inhla» pré» da fondra an larme» 
— n n'nt jamais trop tard poar M re

pentir, mon ffl», murmura Mme Faurel, 

•s» Ak lai je pontai» t... «"éeria Raool; 
mais nonl... il n'eat pin Ump». Sals-je 
d'ailUanr» se ana doreraient naa bonnes 
rénlntinn»I Ce n'eet n i danjeurd'kul 
an»fe niiaendamne sans pitié. Sais! de 
resMtda i chaque hmte aoutetk, je ma 

are estime. 
me» roeaa. 

-• T**i 
fuaiMii-i'aabaati, 

tira périoltqne» T A la première occasion, 
J'agliiAia se» honte» «t an» aermwU. 

Td me crois an homme, je ne sali qu'an 

Entre enfant UHM consistance. Ja sois 
Me et lâche, et tu n'e» pu use» forte 

pour dominer ma faiblesse, pour diriger 
ma tolonté taeillante. J'ai les meilleure» 
intentions da monde, et mes actes sent 
ont d'nn aeéiérat. Entre ma position et 
mes désir,, la disproportion eet trop 
grande pour que je pulese me résigner. 
Oui sait d'alllenr» on me conduirait mon 
déplorable caractère. 

Il eat un geste d'affreuse insouciance et 
ajouta: 

— Mais je m m ! me faire justice I 
Mme Faute! était bien trop cruellement 

agitée pour suivre le» habiles tranei-
tion» d» Raenl. 

— Parlai s'aeria-t-elle, eipliquetol, 
M suis je pu ta mère? Ta me dol» In 
térité, ja pnu tant entendra. 

Il parut héaiter.comme e'il edtété épon-
antè du coup terrible qu'il allait porter i 

•a mère. Enfin, dune toii sourde, Il ré
pondit: 

— Je anis perdu I 
— Perdat 
— Ou!, et je a'ai pin» rien à attendra ni 

4 eepérer. 1% suis déshonoré, et par nu 
faite, par ma très-grande faute. 

— Raoul!... 
— Cest ainsi. Mal» ne craio» rien, ma 

mère. Je ne (rainerai pat dan» la bout la 
nom que tn m es donné. J'aurai au motus 

niaiMias..,. Je au la de ceux après les
quels s acharne ladeatinée.at qui n'ont da 
refuse que dan» la mort.Je suis on être fa

tal. N'as-tu pu été condamnée à mandrhj 
ma naissance ? Longtemps mon soutenir 
a hanté comme un remords tes nuits sans 
sommeil. Plu» tard, je te retraite, et 

Sur prix de ton détournent, j'apporte 
ni ta vie an élément funeste. 
— Ingrat I... t'ai-Je jamais fait nn re

proche f 
— Jamais. Aussi, est-ce en te bénissant 

et ton nom chéri «ur In lètre» que n 
moarir ton Raoul. 

Moirir, toi! 

n T -
mande; 

Unelieare~plns tôt, Mme Fautel ett 
jnré que Raoul lui atalt hit •ooffrir tout 
M que peut endurer nos femme, et roiei 
que aependant il lui apportait nne don-
leur nouvelle, ai aigu», que le» antres, a 
Mmparalson, ne lai semblaient plu rien. 

- Qu'as-tu donc fait T balbntta-t-efle. 
— On m'a «raflé d» l'argent; J'ai joué, 

js l'aiperdn. 
— fxest donc un» somma énorme f 
— Non, mai» ni toi ni moi ne saurions 

la troarter. Pauvre mère* ne t'al-je pas 
tont pria T Ne m'aa-tn pu donné juequ'à 
ton dernier bijou f 

— Mai» M- de Oameran eat riche, U a 
mi» u fortun» i ma disposition, je vais 
atteler et aller le trouver. 

— M de Clameran, ma mère, estauaeal roor hait jour»,et c'estceeotr qn»je dotéj 
ire santé ou perdu .Va f j'at songé à loet. 

avant d» m» décider On tient k la vie, i 
vingt ana. 

Itaortlt t demi le pistoletqu'Uavait 

dan» u poche, et ajouta avec an sourire 
forcé: 

— Voici qui arrange tout. 
Mme Fautel était trop bon d» soi pour 

rèfléohir i l'horreur de la conduite de 
Raoul, pour reconnais» dan» ses horri
bles menacée nn suprême expédient. 

Oubliant le paaaé, nn» »onci da l'»ve-
nir, tout entière à la aituation préseoiV 
elle ne voyait qn'une chose, c'est que son 
Ils allait mourir, M tuer, et qu elle ne 
pouvait rien pour l'arracher au suicide. 

— Ja vaux que tu attendu, dit-elle. 

— Trente mille francs. 
— Tu In auraa demain. 
— C'eat ce eoir qu'il m» Isa faut. 
Elle se sentait détenir folle, elle se tor

dait les mains de désupotr. 
— Ce soir, diiait-elle, nne n'es tn venu 

pin» tôt T Ma muais-tu de eonflinee an 
moi T... Ce voir il n'y a pins personne à la 
caisse, uns celai... 

Ce mot, Raoul l'attendait, Il le salait an 
passage ; il eut une exclamation de joie 
comme ai n u lneur eût éclairé les ténè
bres d'an désespoir réel. 

— L\ cal ne! «'écria-t-ll, mais ta Ml» où 
eet la clé T 

— Oui, elle eit H. 
-Bhbion!... 
Il rsgnrlait Mme Fautel avec une si In

fernale audace qu'elle baissa les yeux. 
J- Douile-la moi, mère, anpplia-MI. 

' — Malheureux !... 
— C'est la vie que Je te demande. 
CntjV prière la décida, etla nnt an de» 

flambeanx, passa rsntdemenf dans sa 
chambre, ouvrit le secrétaire et y trou va 
la clé de M. Faotel... 

Mai», au moment de la remettre i 
Raonl, la raison lai revint. 

— Noq, balbutla-t-elle, non, ce n'eat 
pas poesible. 

Il n'iaeùrta pu at même parut vonloir 
ee retirer. 

— Bn effet, dit-Il... alors, mère, un 
dernier baiser. \ 

Elle l'arrêta : 
— Que fera» tu de 1» clé, Raoul t u-tn 

le mot f 
— Non, mai» on put usayer. 
— Ne uls-tu pu qn'll n'y a jamais 

d'argent en ciiaseT 
— Essayons toujours SI J'ouvre par 

miracle, • il y a de l'argent M CSSSM,c'est 
que Dieu aura eu pitié de noua 

— Et al tn ne réussis pas f Ma jures tn 
d'attendre juequ'a demain T 

— Surit mémoire de mon père, je M 
jura. 

— Alor», voici la clé, viens. 
Père» et tremblant», Raonl at Mad»m< 

Fauvel traversèrent le cabinet dn ban-
mler,«t»'»^a»»JrOTldas»« l'étroit esca
lier tooTMnt qui met m oommueioation 
1M apptrtemeat» at IM huruat. 

Raml marchait le premier, tenant la 
lumière, «errant entre »M doigta crupé» 
IaclédalanltM. 

En ci moment, Mme Fauvel était nne 
vaincue que la tentative da Raoul serait 
munie. 

fde**»*r*À 

brav.es

